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DU  POÈME 

SE 


Le  poème  de  Guillaume  Bunel  est  aujour- 
d'hui fort  rare;  M.  Brunet,  dans  son  Manuel, 
le  cite  sur  la  foi  de  Duverdier ,  n'ayant  sans 
doute  jamais  eu  roccasion  de  le  rencontrer. 
M.  Villenave  à  l'article  Bunel ,  Biographie  Uni- 
verselle ,  en  dit  quelques  mots  ,  puisés  évi- 
demment à  la  même  source  et  sans  ajouter  de 
plus  amples  renseignemens.  Il  attribue  à  notre 
Aui&uv plusieurs  ouvrages^  composés  au  commen- 
cement du  XVP  siècle  et  imprimés  l'an  i5i3, 
en  i  vol.  in-4°.  On  pourra  juger  de  l'étendue 
de  ces  ouvrages ,  quand  on  saura  que  le  volume , 
y  comprisle  titre  et  la  dernière  page,  consacrée 
aux  enata  ,  renferme  en  tout  seize  feuillets. 
Voici  une  espèce  de  table ,  placée  au  verso  du 
1  "  feuillet ,  propre  à  en  donner  une  idée  : 
Fructicoso  ac  quibusvis  saluta- 
ri  hoc  in  ospuculo  constricta. 
In  primis  est  epistola  ad  amplissimum  virum 


Douiinuin  Gaillennum  Tornier  ,  Thol.  Prot.id, 
opusculi  auctoris  dicativa. 

Secundo 

^  Rithmatici  versus  proeservantia  et  curaiitia 
morbos  pestilentiales  medicamina  ,  saiiitatis- 
que  conservandœ  dogmata  perstringentes ,  cuiii 
la t lis  giosematibus. 

Tertio. 

^  Est  epistola  ad  Dominuiii  Stephanum 
Saccaley  ,  Senatorem  Tholosanum  ,  in  ejus 
atque  Universitatis  laudem. 

Quarto . 

^  Epistola  ad  Dominum  Georgium  de  Ulme- 
ris  itidem  regium  Thol.  senatorem ,  in  prœter- 
vos  justitiïe  inobedientes  invehens. 

Quinto. 

^  Epistola  ad  Dominum  Petrum  Buxi,  Thol. 
Universitatis  Cancellarium. 

Sexto. 

^  Epistola  nobiles  Dominos  de  Capitolio 
regise  urbis  et  suburbii  Thol.  pro  regimine 
reipublicœ  ,  speciatim  Thol.  cavendas  pestis 
causas  tam  à  Medic.  quam  Prophetis  ac  Doc- 
toribus  sacris  doctas  edicens 
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Septimo. 

0  Epistola  domini  Jacobi  Blanchardi  operis 
commendativa ,  atque  illius  imprimendi  sua- 
siva. 

Octavo. 

0  Epistola  auctoris  est  ilii  responsiva. 

Nono. 

@  Est  et  ejusdem  alia  expurgationis  marra- 
norum  vitiosorumque  coliortativa  ad  Dominos 
Galhardum  de  Petra  Thol.  fidei  inquisitorem, 
et  Dominum  Vitalem  de  Thebe  Thol.  pastoris 
Vicarium. 

Le  poème  de  Guillamiie  Bunel  est  composé 
en  vers  assez  médiocres  ;  toutefois  il  offre  un 
certain  intérêt  par  la  bizarrerie  du  sujet.  On 
aime  en  effet  à  voir  la  manière  dont  on  en- 
tendait la  médecine  au  commencement  du 
i6°  siècle  ,  et  de  comment  elle  était  traitée  , 
surtout  par  un  homme  estimé  de  son  temps. 

Guillaume  Bunel ,  originaire  de  Normandie , 
était  probablement  de  Rouen.  On  ignore  quel 
motif  le  conduisit  en  Languedoc  et  le  porta  à 
se  fixer  à  Toulouse ,  où  Pierre  de  Buxi ,  alors 


prévôt  du  chapitre  de  St.  Etienne  de  cette  ville, 
le  choisit  pour  son  médecin. 

Le  sujet  du  poème  de  Bunel  hii  fut  sans 
doute  inspiré  par  les  maladies  contagieuses 
qui ,  depuis  fort  long-temps ,  ravageaient  les 
contrées  où  il  se  trouvait  alors ,  et  surtout  par 
la  terrible  peste  de  i5o6.  Le  fléau  se  fit  prin- 
cipalement sentir  à  Toulouse  où  il  enleva  en 
peu  de  temps  plus  de  3ooo  personnes. 

Guidé  par  le  désir  d'être  utile  à  ses  sem- 
blables ,  il  imagina  de  rédiger  en  vers  les  con- 
seils que  son  expérience  lui  permettait  de 
donner.  Cest  sur  Thygiène  quHl  s"'apesantit  le 
plus  ,  comme  le  meilleur  préservatif  pour 
échapper  au  danger. 

Notre  intention  ,  en  reproduisant  le  poème 
de  Bunel ,  est  de  procurer  aux  amateurs  une 
rareté  bibliographique  et  nous  avons  fait  en 
sorte  de  lui  conserver  encore  tout  son  prix 
sous  ce  rapport  en  le  faisant  tirer  seulement 
à  vingt-neuf  exemplaires. 

Le  Mans,  i"  avril  i836. 

Ch.  J.  Riciielet. 


et  à  âjascmx  UBÏvani  èoi  k  ]iisk 
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Souuent  pensant  en  mes  bons  ionrs 

[  passés 

^Et  aux  regrelz  de  quoy  ie  suis  remply 
De  mes  plaisirs,  qui  sont  oultrepassés , 
Vouloir  de  Dieu  fault  que  soit  accomply  ; 
Et  pour  ce  donc  de  bon  cueur  luy  supply 
Qu''en  tous  mes  faictz  luy  plaise  m"'adresser 
Spécialement  que  puisse  adimply 
Ueuure  présent ,  poui'  la  peste  éuiter. 

Vous,  Tliolosains,  estes  subiectz  assés 
De  peste  auoir,  que  vous  tient  en  soucy, 
Dont  plusieurs  sont  de  ce  monde  passés  j 
Je  prie  à  Dieti  que  leur  face  mercy. 


Vous  pouuez  bien  éiiiter  tout  cecy , 
Se  mon  conseil  vous  voulés  fréquenter, 
Et  que  vueillés  considérer  aussy 
L'euure  présent,  pour  la  peste  éni^er. 


Plusieurs  liures ,  lesquelz  jVi  amassez 
De  çà  de  là  ,  tant  des  miens  que  d'autruy  , 
Et  si  les  ay  tournez  et  reuersez 
Tant  qu'ay  trouué  remède  et  bon  apuy 
Contre  le  mal  que  plusieurs  fait  transi , 
Dessus  nommé  ,  dont  Dieu  vueille  garder 
Cette  cité ,  pour  ce  notés  cecy, 
LVuure  présent,  potir  la  peste  éuiter. 


Premièrement 
Il  faut  souuent 
Se  confesser 
Déuotement , 
Entièrement , 
Sans  rien  laisser 
Restituer. 


ïï 


Délibérer , 
Laisser  tout  vice , 
Dieu  bien  aymer  , 
Sans  varier. 
Vela  propice 
Pour  oster 
De  nous  la  malice. 


Après  acointer  il  se  fault 
D'ung-  bon  médecin  catholicque 
Non  pas  Marranne  ne  ribauld , 
Mais  soit  approuué  en  praticque 
Et  quHl  ait  bonne  théorique  ; 
Car  aultrement  il  y  a  dangier , 
A  Teuure  on  cognoit  Tomirier. 


En  après  il  se  fault  garder 
Qu'on  ne  fasse  aucuns  excès  , 
Pour  quoy  Ton  se  puisse  eschauffer , 
Car  il  en  vient  des  maulz  assés. 
Les  femmes  à  part  délaissés  , 
Sans  toucher  les  bas  instrumens  ; 
Plusieurs  en  ont  souffert  toumiens. 


Je  ne  dis  pas  qu'yen  mariage , 
Affin  qu"'on  puisse  auoir  du  fruit , 


L'on  ne  ne  face  aucun  ouurage 
De  tart  en  tart  ainsi  com  duyt , 
Et  ce  soit  après  la  minuyt , 
Parfaicte  la  digestion , 
Pour  faire  génération. 

Aussi  grans  inconvéniens 
Viegiient  pour  trop  manger  et  boyre; 
On  a  veu  de  grans  accidens  , 
Desquelz  deuons  auoir  mémoyre  ; 
Et  pour  ce  ,  se  me  voulés  croyre  , 
Mangés  petit ,  nect ,  et  bon  soit , 
Fol  est  qui  soy  mesmes  déçoyt. 

Mélancholies  fault  fiiyr, 
Joyeuse  compaignie  auoir , 
En  sa  maison  bon- feu  tenir, 
Qui  a  de  quoy  à  dire  voyr. 
Aussi  ie  vous  fais  assauoir 
Qu''aulx  iours  obscurs  ne  saillés  hors, 
A  plusieurs  a  costé  le  corps. 

La  saingnée  est  de  grand  auance, 
Mais  à  tous  ne  la  loue  pas. 
Purger  est  bon  par  excellance 
Pour  gecter  d'umeurs  ung  grand  tas  ; 
Mais  follement  pas  ne  prendras 
Médecine ,  sans  bon  conseil  5 
Fol  est  qui  exprès  se  creue  Toeil. 


Pour  ce  vous  pry  ne  croyés  mye 
Juif  ne  Marran  médecin  ; 
Car  ilz  ont  promis  sur  leur  vie 
De  mettre  les  crestiens  affin,  fSicJ 
Cest  leur  serment ,  il  est  ainfin  , 
Et  pour  ce  gardés  vous  bien  d^eulx  , 
Car  Marranes  sont  dangereux. 

Donc  le  gouuer  préseruatif 
Des  superflues  humidités 
Soit  curé  par  dessicatif , 
Ainsi  comment  seront  dictez  ; 
Puis  après  fault  que  euictés 
Tachez  du  mal  et  corrompus  , 
Car  mains  en  ont  les  cors  rompus. 

Les  eaues  de  ville  retenuz, 
Villains  cantons ,  et  bestes  mortes 
Corrompre  font  riches  et  nus 
Fréquentans  lieux  de  telles  sortes. 
Cloaques ,  combien  que  soyent  fortes, 
Feront  mourir  en  bonne  foy 
Plusieurs  sans  mandement  du  roy. 

Retraiz  puans  ,  tous  lieux  d'ordures 
Qui  sont  dedans  vostres  maisons , 
Causent  grans  maulx  aux  créatures  , 
Car  tout  cela  n'est  que  poysons  \ 


Pour  ce  notez  cestes  raisons , 
Tenez  voxis  maisons  tosiours  nectes , 
Longuement  viiient  gens  honnestes. 

Prenés  vostre  aer  deiiers  la  bize 
Ou  Torient ,  par  bon  arroy  , 
Souleil  leué  par  bonne  giiyse  , 
Checun  se  lèue  de  chez  soy  ; 
Non  pas  deuant ,  car  par  ma  foy , 
L^on  s"'en  pourroit  bien  repentir , 
Saige  est  qui  se  peult  garentir. 

Avant  que  ouurez  vos  fenestres , 
Parfumés  voz  abillemens , 
Soyés-vous  mariez  ou  prestres , 
Auecques  storax  ou  ensens , 
Boys  d^iloys  bien  odorans , 
Ou  généurier  ,  aussi  des  rozes 
Pour  préseruer  sont  bonnes  choses. 

En  temps  froyt  te  parfumeras 
Des  choses  cy-après  escriptes , 
Aucunes  déciles  tu  prendras , 
Selon  qu^à  ton  estât  sont  duytes  ; 
Il  n''y  a  de  grans  et  de  petites , 
De  bon  marché  et  fort  chères  j 
Selon  Targent  on  faict  grans  chères. 


Le  musc ,  Tanibro ,  le  beniiiin 
Sont  excellens  ,  ie  vous  affie  ; 
Girofle ,  psine  du  pin  , 
Deux  storax,  mente  iolye, 
Ou  canelle  très-bien  choisie , 
Muscade ,  laurier  et  cyprès  ; 
Aussi  mellisse  par  exprès. 

Le  lys  blanc  est  bien  profitable , 
Basilicon  et  achorus , 
Zedoayre  fort  conuenable , 
Lapdanum ,  myrre  et  crocus  , 
Du  mastic  ne  faictes  reffus  , 
Tout  ce  dessus  est  fort  utile , 
Tant  sur  les  champs  qu^en  la  ville. 

Les  froydes  pour  Taer  bien  purge 
Sont  carabes,  auecques  rozes, 
Pommes ,  poyres  ,  pour  bien  pancer 
Et  deux  corailz  sont  bonnes  choses , 
Et  trois  San  dais ,  et  acetoses  , 
Coings ,  arangés ,  ét  migraines , 
Pour  refréchir  sont  choses  saines. 

Coriandre  bien  préparé , 
Lymons ,  violes ,  cicorée  , 
D'en  prendre  Ton  est  réparé , 
Aussi  de  la  terre  sellée. 


Balaustia  est  bien  euréc  , 
Et  le  vinaigre  aussi  très-bon^ 
CVst  la  commune  oppinion. 

Il  en  y  a  qui  sont  tempérées 
Comme  buglosse  et  ribés  , 
Bourraiges  sont  appropriées , 
Selon  le  temps  vous  en  prendrés. 
Il  est  bon  aussi  que  portés 
Sur  vous  iacinctes ,  ou  sapbins, 
Et  vrayscompostz  de  médecins. 

Selon  le  temps  se  conseiller , 
Prendre  rurhe  ,  figues  ou  noys  , 
Mangent  matin  ,  à  son  leuer  , 
Ou  triacque  souuenteffoys  , 
Du  romarin ,  qu'est  tant  courtoys , 
Et  de  la  saulge ,  qu'est  si  sayne  ; 
On  doit  aymer  nature  humayne. 

La  blance  armoise  en  blanc  vin  , 
Ou  le  bol  armenyc  sans  faille  , 
Ceulx  là  font  grand  effort  butin 
Que  la  pugnésie  ne  assaille  ; 
Et  gardés-vous ,  comment  qu'il  aylle , 
D'erbes  cuillis  par  le  broulhas , 
C'est  ung  venin  pour  dire  hélas. 


Ne  mangés  point  dVspicerie 
Que  le  moins  que  vous  pourrés  ; 
Estuues  et  bains ,  ie  vous  en  prie 
Fuyés-les ,  ou  vous  en  mourrés. 
Plusieurs  ont  esté  enterrés 
Pour  estuues  et  paillardise  , 
Ne  croyés  rien  que  paillart  dise. 

Uaceteuse ,  bien  destrempée, 
Prendre  à  son  leuer  de  matin , 
En  vinaigre ,  par  la  nuytée , 
Moult  garde  Thomme  de  venin. 
Pommes  ,  faictes  de  médecin 
Ingénieux  et  sans  fallace  , 
Sont  pour  tenir  près  de  la  face. 

Scabiose  ,  par  excellance  , 
Pillée ,  beue  et  destrempée, 
De  vertu  ha  grand  habondance; 
Pource  ne  doibt  estre  laissée  ; 
La  tormentille  bien  eurée  , 
Le  diptamy  ,  Terbe  tunicque  , 
D'en  user  est  bonne  practique. 

L'aloës  ,  le  saffran  et  la  myrre 
Conioinctz ,  par  doctrine  antique  , 
Il  les  faict  bon  user  et  suiure 


Contre  venin  niaimaiz ,  inirque', 
Plusieurs  en  onl  en  leur  boticque  , 
Pour  en  vendre  qui  en  a  besoing  ; 
Mieulx  vaulf  remèdes  près  que  loino 

Et  la  verueine ,  en  tel  cas  , 
Tenir  ès  mains ,  ie  le  conseille  ; 
Vinaigre  aussi  n'y  failles  pas. 
Eaue  rose  ,  blance  ,  ou  vermeille, 
Connilz  rostis  ,  aussi  poulaille 
Sont  bons  pour  estre  bien  repeuz  , 
Auec  la  saulce  du  verius. 

Les  câpres  vous  pouués  auoir 
Pour  rentrée  de  vostre  table  ; 
Prestez  anis  com  deués  sauoir 
Car  c'est  chose  profitable. 
Mais  une  autre  est  bien  secourable 
Cest  salade  de  cicorée  , 
Pour  le  foye  bien  approuuée. 

Lymons ,  citrons  et  tel  frutaige 
Oranges ,  migraines  en  leur  ius , 
Sont  bons  pour  les  mettre  en  usaige 
Pource  n'en  faictes  pas  reffus  ; 
Mais  pouures  qui  n'ont  de  quibus  , 
Sur  ce  il  les  fault  conseillier , 
Car  aux  pouures  on  doibt  ayder. 


S'il  y  a  pouuve  compa  ignon , 
Lequel  n'ayt  pas  foyson  crargent , 
Le  matin  mange  d'ung  oygnon 
Qui  ait  trempé  entièrement 
Quatre  ou  six  heures  seurement 
En  vinaigre ,  chasse  venin 
Quant  on  le  mange  de  matin. 

Encor  5  pour  éuicter  ces  maulx  ; 
Porras  prendre  une  tostée  , 
Bien  frotée  auecques  des  aux  , 
Et  la  menger  la  matinée , 
Et  puis  va  fere  ta  iournée 
Et  ne  te  chaille  du  dangier , 
A  bon  conseil  se  fault  rengier. 

Le  remède  préseruatif , 
C'est  s'en  aller  en  grant  espace  , 
Et  estre  bien  tost  fugitif, 
Et  tard  retourner  quoy  qu'on  face. 
Mais  si  le  mal  t'ampoignasse 
Va-t-en  à  ceulx  qui  sont  de  l'art  5 
mieulx  vault  remède  tost  que  tart. 

Non  obstant ,  soubdain  tu  prendr; 
Quatre  onces  d'eaues  cordialles  , 
Et  de  triacque  dissoluras 
Trois  scrupulz  ou  plus  que  égales 
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Poiiltlres  de  gemmis  sont  féales, 
Et  le  Iroit  dyamargariton  , 
Aussi  bon  tria  sandalon. 


Escorche  victe  le  renart , 
Et  te  purge  bénignement 
En  bon  conseil  de  ceulx  de  Tart 
Et  tromieras  allégement  ; 
Car  ie  te  diz  par  mon  serment , 
Prendre  bien  forte  médecine 
En  tel  cas  te  met  à  ruyne 


SaingTier ,  celon  astrologie 
Loos ,  ne  manger  que  bon  ,  petit 
Ne  dormés  point ,  ie  vous  supplie , 
Mais  incités  vostre  esperit , 
Car  en  dormant  il  se  périt , 
Et  le  venin  prent  possession 
Qu''est  cause  de  perdition. 


Sirops  de  acétositate, 
Citri ,  et  de  lymonibus , 
Et  celuy  qu'on  dit  agreste 
Et  de  buglosse  comme  dessus; 
Du  suc  d'ouseille  vault  plus , 
Ou  de  roses  se  flux  auoit , 
De  coings  ou  ribes  qui  Tauroit. 


La  complexion  fault  regarder, 
L  i  c'oustume ,  le  temps ,  et  Teage , 
lAffîn  qu'on  puisse  ordonner  , 
Selon  raison  au  personnage. 
Mais  auise ,  si  tu  es  saige  , 
Que  le  venin  ne  aille  au  cueur 
De  tous  conseilz  c'est  le  meilleur. 

Si  la  postume  est  descouuerte, 
Soit  hault  ou  bas  prens  du  leuain , 
Des  moyaulx'd'eoulx  ta  main  ouuerte 
Pour  la  couurir ,  entens-tu  bien , 
Et  tandis  va  au  chirurgien  , 
Bien  entendu  non  aultrement; 
A  bon  maistre  bon  payement. 


Médecine  répercutiue , 
Sus  appostumes  ne  mecteras 
Si  veulx  que  la  personne  viue , 
Car  si  le  faiz  très-mal  feras  ; 
Et  pource  donc  aduiseras 
D'y  mectre  chose  attirante , 
Pour  tirer  hors  l'humeur  peccante. 

De  guérison  plus  auant  je  n'escrips 
Ne  d'accidajjis  tout  vénéneux  t'affie  ; 
Les  anciens  à  ce  ont  escript  pris , 


Sur  leur  conseil  Ion  engin  clarifie , 
Présent  practique  grandement  te  varie  , 
Fais  donc  ainsi  que  ne  t'entaches , 
Hâtif  dan^ier  ne  veult  menasses. 

Mais  de  recliief  pour  gay  parler , 
L'on  dit  en  commun  langage 
Qu'il  sont  cinq,  fffff.  à  bien  dicter 
Que  préseruent  le  personnage  : 
Fuga  bien  tost  et  de  couraige  , 
Le  feu ,  flux  et  fleubothomye 
Et  la  frication  iolye. 

D'autres  cinq,  fffff.  vous  fault  garder, 
C'est  femme ,  fruict ,  fain  ,  et  fatigue 
Et  flatus ,  c'est  le  vent  d'auster , 
Qu'est  au  corps  très-damnificque. 
Or  noctés  ce  qu'on  vous  explique  , 
Prenés-le  pour  vostre  proffit , 
Plus  ie  n'en  dis  car  il  souffit. 

Pource  prie  tous  les  lisans 
Que  s'yl  y  a  faulte  en  la  ryme 
Qu'ilz  n'en  soient  point  desplaisans , 
(var  ie  ne  sais  qu'en  médecine , 
Pource  i'ay  faict  ceste  doctrine 
Au  proffit  de  tous  les  humains 
Et  mesmement  des  Tholousains. 


En  suppliant  de  très-bon  cueur 
L'Omnipotent  qu'il  nous  préserue 
De  la  peste  et  de  tout  maleur , 
Et  qu'en  sancté  il  nous  conserue  5 
S'il  y  a  rien  mal  dit  ie  réserue 
L'oppinion  des  bons  docteurs  , 
Qui  des  chrestiens  sont  directeurs. 
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faulte  ^ari5intt 


Mère  de  Dieu  ,  de  tout  bien  la  fontaine  , 
Nous  vous  prions  ,  par  si  grand  doulceur  , 
Que  puissions  viure  sans  ycelle  langueur 
Et  eschapper  à  ceste  mort  soubdayne. 


Nous  debuons  bien  crier  à  haulte  alayne 
Pour  éuiter  la  peste  et  son  malbeur. 
Mère  de  Dieu ,  de  tout  bien  la  fontayne , 
Nous  vous  prions  par  vostre  douceur. 
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Nous  requérons  Marie  souuerayne 
Qu'auant  mourir,  parler  au  confesseur 
Et  que  puissions  auoir  pardon  si  seur 
Comment  son  filz  a  faict  à  Magdîdeyne. 


Mère  de  Dieu  ,  de  tout  bien  la  fontai 
Que  vous  prions  par  si  grant  doul  crue  , 
Que  puissions  viure  sans  ycelle  languèur 
Et  eschapper  à  ceste  mort  soubdayne. 


Je  vous  conseille  d'acheter 
Ce  liure  pour  vostre  prouffit , 
Non  obstant  qu'il  soit  bien  petit 
Il  vous  peult  beaucop  profiter. 


Si  vous  le  voulés  bien  noter , 
Vous  y  prendrés  grant  appétit  ; 
Je  vous  conseille  d'acheter 
Ce  liure  pour  vostre  prouffit. 


Il  ne  vous  peut  guères  couster 
Car  de  peu  d'argent  il  vous  souffit 
Ja  n'en  perdrés  vostre  crédit 
Pour  l'argent  qu'il  y  faut  bouer. 


Je  vous  conseille  d'acheter 
Ce  livre  pour  vostre  prouffit, 
Mou  obstant  qu'il  soit  bien  petit 
Il  vous  peult  beaucop  profiter. 


AMEN. 
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Le  volumie  est,  comme  nous  Fîivons  dit, 
terminé  par  neuf  épitres  ,  d'un  faible  intérêt , 
adressées  à  différens  médecins  ou  écrites  par 
eux.  On  lit  à  la  fin  : 

Ex  OFFICINA  THLE.  IMPRESSORIA  VIGILIA  NORTALIS 
ANNO.  M.  CCCCC  XIII. 


PETRUS  BORDALERIUS. 


De  l'Iitiprimerie  de  en.  niCHELET,  an  Mans. 


